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Les chiffres des Missionnaires tués au cours de l’année 2018

Article rédigé par , le  infocatho.fr 08 janvier 2019

Source [infocatho.fr] Au cours de l’année 2018, ont été tués de par le monde 49 missionnaires soit près du
double par rapport aux 23 de l’année précédente et il s’agit en grande partie de prêtres (35). Après huit
années consécutives pendant lesquelles le nombre le plus élevé de missionnaires tués avait été enregistré en
Amérique, en 2018, c’est au tour du continent africain d’occuper le premier rang de ce classement tragique.

Selon les informations recueillies par l’Agence Fides, au cours de l’année 2018, ont été tués de par le monde
40 missionnaires, à savoir 35 prêtres, 1 séminariste et 4 laïcs. En Afrique, ont été tués 19 prêtres, 1
séminariste et 1 laïque (21) ; en Amérique, ont été tués 12 prêtres et 3 laïcs (15) ; en Asie, ont été tués 3
prêtres (3) et en Europe a été tué 1 prêtre (1).

Nous faisons usage du terme « missionnaire » pour tous les baptisés, conscients du fait que « en vertu du
Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque
baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Eglise et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de
l’évangélisation » (EG 120). Du reste, la liste annuelle établie par Fides depuis longtemps déjà ne concerne
pas seulement les missionnaires ad gentes au sens strict mais tous les opérateurs pastoraux morts de façon
violente, pas expressément « in odium fidei ». Pour ce motif, nous préférons ne pas utiliser le terme
« martyr », sauf dans son sens étymologique de « témoin », pour ne pas devancer le jugement que l’Église
pourra éventuellement donner à certains d’entre eux.

Cette année encore, de nombreux missionnaires ont perdu la vie dans le cadre de tentative de vols ou de
cambriolages perpétrés parfois de manière féroce, dans des contextes marqués par la dégradation morale, la
pauvreté économique et culturelle, l’intolérance, la violence comme règle de comportement, le manque de
respect pour la vie et de tout droit fondamental. Sous toutes les latitudes, les prêtres, religieuses et laïcs
partageaient avec les personnes la même vie quotidienne, apportant la valeur spécifique de leur témoignage
évangélique comme signe d’espérance, en cherchant à soulager les souffrances des plus faibles et en élevant
la voix pour défendre leurs droits foulés aux pieds, en dénonçant le mal et l’injustice. Face à des situations
de danger pour eux-mêmes, aux appels des autorités civiles ou de leurs Supérieurs religieux, les
missionnaires sont restés à leur poste, conscients des risques qu’ils encouraient, pour être fidèles aux
engagements pris. (S.L.) (Agence Fides 29/12/2018)
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